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M( NSEIGNEUR i\lCIVQ E

Mgr nr<hevqueest leirti sameodi s<or po ur se rendre ù la reijj
nion annuelle (les archevêqueis. Cette réunion a eu lieu mardi le 2 c u-
ra nt.

M.J.. E. ('YI? ET LA QUSINSCOLAIRE

M. J1. Ernest C 'vr, dépuité de Provoeher a publié dans la î: i
C'A NADIEN NE d'aoûrt dernier un trè~s ité'.s1 article intitule': Lic

Nours deovons sans dout'e tenir con.1 îte des efforts de M. C * vr pou
aIttirer nos oînlîntiotes dans l'uset nous sommîîes hieureux de' Fe(u
louer. Cependanrt no<us ne poouvons laisser 1pass<,r soir a rticle sa ns fa ir(.

il est suirpreinant ein effet, que, M. ( 'r qui, en sa qLa Iite1 dle oathîn
liquie. doit accepter les (lécisions et les directions du Pape, n'ait pis
aj3outé un mot pour déeploirer que la question seodaire ne soiut pas rejý, g] e

L 'Encyvulique !A¼î'/ vos de SaSainteté Léon XI Nl-, fait p ourtanut
Unf de voir àl tout catiholique de réclamner la plénitunde de ses droits sc<o
buires car ils sont la base mêm^ie dle lai société chrétifenne. D e plils, ce,
nl'eSt point truaailler p>our l'avafleenient ol<'linifluence vana(Iifnn<. fra n -
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aiedans Et )uelst que d'aider le pýrotestanltisliie dans sa lutte Contre

rEli catiiolque et contre la la,,, ou rM;a ijse. en gardant le silence.

lsîiIfauit par ler.

Aus'si' rore tt<iii11sli(i~'' veiint qît (1 une iircinstance aussi fa-

\iri)epour. défendre ses coeligfinnaires II. C'Yi. ait écrit en 1 >liti

ciei et lioni en oatlolilul/.

Si nou/s ax vs dry t dle regrette que IL (P\r Mfit Imms profte de

Soit art/iol sur /(fvi voll/istlto liv(/vov /uîeiim lîs e i pui

rluIliii/t publilqvuemenit les droits scolaires de ses couîîpatriotes inlanito-

bai ns. no/us a vons a regretter plus vjve/fleft fleolu ce qu'il al écrit, dans

ce îii article, sur lui q1uestion1 scolaWr dans~ les deux nouvelles pro-

vil/es db V( 0ust.

MI. ( vr eni effet. a nonseuleiui nt ccela réelle situtitonl, iîtais eni-

cw Hvi a puîbliquemenvft do nné tort Ai ceux q1 ui, suivant en cela les dome-

ti vUs et I es ordries dlu IP'ape Lé,on XIi1 se font un devo ir de inettre de

plus eO1 plu', a Il jo/Iýl'.Iiîlfaiuie dont les c-atlioîijuies sont v.ictimues.

il. ( 'vr a é"crit:

I- Parns E Alberta et la Saskatchewan!/ on v iipte déjà '51 écoles

puîbliquelvs uthlii<//i et 1,5 écoles eatlofliî 1ue5séparées.

-Niule part (laits lis grandes villes. les catiiolii 1 ues ne sont obligés

do ýsi vot ýer p/oui dles éco/les pauroissiales.

y%> ému eelei t styp irtees par la taxe scolva ire et les subventîtions

gou'verenFiilitales.

Et tout d'abord. ces chîiffres sont-ils bien exacts ?

Ni/usý avl '.0/ droit dev nous1 po cette i 1isiical le îqvio/U/surt

les vi s ne1/eli/t 'e par les ini'alit catloîliluem daiis ha Saskatchîewan1 et

I Allvirtaý rapîport puiblié 'ti iai I$flfl;, portait bien eni effet à 51 le

nombîl re dles école p1111<s eatl/fi/liueCs e t à la le nUvil re des écoles

scatlOii liu. îîii. ce lv/t ra/pporit indiquîait asiqtue sur ce0

to>tal dU (i;f vle catlioliij/lv seize, lb) a'.aient dû~ fermeir leurs portes.

lv'.otc de la loi secolairle et à clause (les exigentces dut Bureaui

dle I 'g;na. (I eus Cloches de st-Bon iface 15 juilet 190)d. )
.\Pî's avoi (-î té autssi prîécis su/r le nuomîbre des éeuvles cathiq LiesC



LES CLOCHES DE SAINT-BONI FACE 247.

M.Cyr aurait bien dît l'être tîn peu11 Plus sur la nature i utinu' deý (-L, (cli -
les. M. C''vr en effet a en soin do e tic'ot drc que l'nspigneconnt
(lotnné dans ces é'coles dci~cathlclaiuesi est abscclunîcent ,ëc1 cîUc et
qu'il ii'existe aulcune difference otre'c elles et le ées pubtlliues. pro-
testantes. ("'est Mý.Goggnin. le faclaonlioen clonu qui la avoué eý n
190.> il a cîcêlie alois déclaré à~ limccont quoe c'tait lut le luii qu1il
avait pouirsuivic.

M. Cyr doit connaître 1 uîrfaiteîîi 'lt la teneur de la b ci scolaire (qui
rc.git les flou'velles pro\' ince s (Isquil prétend que: :1 i tuationi est Ici n
(leýtre, a1ussi soîubrci a VciUlU. le croir.'ý

Il dluit savoir que:'
1) llrtcct oùi les cathlque st eni maficuii ne pouvent a voir que

des écoles publiq 1ues no n con fessionnel ls

,2o P'artout oùies uatbc lus s nt en niimonité, ils ont le dlro it cl;ýi'. ci-

une école véluirée.
Miais!

Ioi I es catholiques ne peuvent étab)lir un district scolaire ca tîol que.
s'lccire av ant que la tîtajorîté protestante ait orgunisé un district publice

protestant (1nivergneA I i éité stir la questio n scola ire (lit Nocrd -
O)uest)

Wo Pour avoir (droit à' la subv'entioin rcutvcenentalî léecce clltliclijci

stjcarée docit (lcînner un enseccrnelient cie ecn touitsc'lilalet,à t'lui

doi Ilmcoe pcubliqueî.

La t'cciclttsicn ptrtiq1ue est qu e.M.('v r n'a sans duccte' piîs c

I vo c r cc i i lcti '(ii d ei,': 'i iiii cc ' i i 'd i S, au ài

IForcret et ài St 1Jubert ohI vic'rnc'nt de scfim'ir dcux écl lis I i rcs c'n ics
pcar (les religrieuses -il nKy a lIs, à noître' cccnnaissanc'e, cine sc'tle élcc

(liii soit cathoclciue c(ittntic'nt cque dce nccî et (colai dc pa la lI.
M. Uyr aurait-il oublié, cette dli'ela'cticcî dec M. siftc cu

LàX oùi il - v a une' (ccli puiblique. la tiiticrité. cqu'lle sccit lcc'cuc'-
tainte cou ocathoi (1iq e roti a i n pie ut étaliir un e éco l c eîtrc itais

'FOUTE ECOLE SEPAl1EH est sotîtise cibsclutic'nt A' toute's lc's clis1cc

itics c'i-lc'sîi 't ESTl U NE EC '1 E d> U I ~cans to utc' l'av-
C(Iiîcl (lu it.'

( Débats, 24 itirs MIs , ~îImWs '327 c't sivante
La ituaton Als cuîilicuc' (le ce dc'ux pcrov~in'ces est docs pclus an -
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()- «ssints tar qu'ils soient la maort OUq'lsieta minorité la

loi traîtresse les enserre et leýs étrang~le.

En effet. s'is sont la majorité, la loi leur défend dýaxoir une école

e ux, oùi ils puissent faire donner à leurs enfants un enseignemeCnt se-

Ion leur foi.

S,*ls So nt en minorité elle leur permtet d'avoir une écode sép)aré'e,

sachiant dVabord que ces tas sont bien restreints, (15 sur <(cifrsdo

M. ( 'xr) ài cause de l'eýxige nue dles conditions imposées, et escomptant

d'avance la nécessité où la pauvreté les conduira le plus souvent, de ré,

elîirla subvention dlu gouvernemient; subvention qui ne sera accor -

diequ'à la seule condition qu le s 4o/s 'eeù ut f/fti' USCf/ll

iiii it ,l/ejavant les trois heures et demie, tout commhle dans les écoý

ls1 bliquois.

n()Il î ilIfd'l îi . touit ce que ces condi tions re nfermient

wrseet deo fanaitisiiîe. Ce qlui semîble devoir tre un avantaige,

Il e(st au fond q1u'une traîtrise dissimulée.

Voilà un petit coin dii voile levé, sur la réelle situation des cathoti-

i1 is dans les uouv elles provinces.

~Nouis ne pairleronms pas aujourd'hiui du la mîanière atroce dont lii languei

franciiise est traitée ni de l"opposition systénmatiqlue faite aux maîtres

et maîtresses cathîoliîîues. Ce serait trop long. Nous y reviendrons.

Nous demandons .1 M. Cyr, si notre exposé est faux. S'il l'est

qil'i i veuile bien nous le prouver, nous serons heureux de pîublier sa

1)»Iliv i

En attendant. et tout en regrettant que M. CYr nous ait alinsi ol>li'

àrs le mettre en cause, nous terminerons par un exemple qlui prou-

ver'a imiîeux que tous les raisonnements avec q1uelle injustice les catho-

liques de Vt )uest sont traités, et s'il est v'rai, commle on le (lit si souvent

ài la lé qru'1 iils o)nt tort de se plaindre.

A F0 lai El.

Nirîret se trouve dans la Saskatchiewan et fauit parti du (diocèse do

St- Bo niface. A Forget les catholiques sont en presque absolue majori-

té1. Sur une, poptilation scolatire de 90) enfants environ, 5 àX 6 seulement

sonit pmrotestants. Or, àX Forget, les catholiques ont été obligés, commeil

paurtout oui ils soint en majorité. (l'ouvrir une école publique neutre qu'ils

î.mti'tiu'nn('nt avec leurs taxes.

L es catholiques (le Forg-et v'oulant cependant faire donner à~ leurs
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'ut *ants une instruction c'onformne à~ leurs cro « ances, selon ce que reela.
inait Leéon XI 11I dans ( -Affari vos )ont prié< les Soeurs de venir ouvrir ti
ý-oi vent. L es Souss'étanut rendues à cet appel ont ouvert un couvent

(p] 65u1ît (. ék('ves. tandis que leýcoe Illluu n'en compî 1te que 25
don tt (; protestanrts et 19~ caithu ique(Iis dont les parents n'ortsans douite
p)as les~ moYens, de s'imposer une, nouvelle taxe pour les envoYer au

vi là <pii se piasse de commlîenta ire's
V ciý' oimint sont resîtectéIs les droits des cathîolîiques. Voilà (-0

que~ M. Spod&Ut appîîellînt des pîrivilèges

Nous a vons déjà; attiré l'attention de, nos lecteurs sur 1'. 1 etion
<mie 1 'ifjo 1 'o1 et son comepîiîlémnent, l'oeuvre de la Pr usýe 't/lq,

forîiées liar .Ag é.n îcî'ô 1 î -die Québec- Nous croîi'îns eCt''
lIondant iqi*il lnt sel'i -pas,5 inutile' de' re'venir de temilps e'n temups sur eo

afjttinî d1îjîot]tg.l tout noître' app1 ui m<oral à~ ce'tte' oe1u-0î dont l'ur.
gnou f ls paraît de' p lus eu plus urgente

Nils tenons1<1 au<ssi à ce quie nos lecteurs ainsi que tous les fidè"les
deý 1lrclid i tcî'ýso' de' St- Bt nifait', aplrès avolir reconnu l'utilité (le cetto

<li r'et pètrt ' îîéîs de' I*etslirit cathîoliq1uei (liit fait naîÎtreý et qlui
' lt1ia.s vi nt'rt'ss'nt e't lui <icetrdent, dès ses débuts, leur appuij

p$lus gniiix

Poir ob<tenîir ce résulta t noîus ne sauritons mieuix faire que porte'r
la et nnaîissait' de' to us no0S lecteurs lit lettre autographe que lo
>int Il>i'Pi' Xu a .î r'sei Mgrr l'archevêque (le Québec pou~r le fé.

liciter de~ sa Jouîable entrep1rise' et I ni domnner une coînfirmation publ i-
lito' ont h 1< ra n'néchîappe àu personni'.

Cette lî'ttrt' lu Saint Père est plus qu'une simple appulrobaotioîn,
I-s comnsiératioîns domnt Pie' X accompagne ses félicitations et les in/t

tifs qul< apporte po ur apjpuyer sa décision sont un appel autxaie
trèS fotmemint muotivé, et commne un ordire du che'f suprême, do' pré 1îa.
r' i la ris ista no etg énérle t.

En v'rai counnaisseuir de l'hmnanité, Pie X a prévu et répotndu d'a.
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i'itfCe atontes les objectionls qlui pourraient ('Ire soulevées sur lo 1qîor-

tu1niteý, voir niêîne la nécessité d'une telle oeuvre aut (?anada.

Cet 111)101 gneral dlu Papie ne répoind 'pas seulelu 'ut à un 1> soin

locail, miais à une nécessité' génerale reeonlnue par pltus d'un 'chief, et

sîtrnal('î' à Pie X milte, par plusieturs mlenl)rt' de notre épisci ptit.

:Noisav ons étéI heureux de vo ir leý vénrable arclîîveîîitî de Qné-

b)ec pirendlre lînitiative de ce mouvemienit. Nous sommestt' (htiilli'efl t

heureuix de lalppui quie liii donne' le St-Sie et (lii commtnandlemient

iMîoral adrsépar l e Pap 1 e -à tits les catliu o îs.

Nous faisons dî's vSeux aidents pour la rénssiti' de cette' sainte

tntrep rise>îet no us dlisons .1 tonts les no(treýs: L e Pap' a parlé, il at len i

l'Actioné rutholhqe et lPeoir di ,1< i p w vt/îîî/0et : eýnrooI(ns-ntis

soius cette bannière', accordons-lui notre appi,. par touts les mtoY ens (lute

la Providence nous a nuis en main.

)uIZEF PONTIFICAL.

A Notre Vénérable Frère' Loutîs-Nazutirt',

Arclie.vrq(tit dte Québec.

PIE X PAPE.

Vénérable Frè're. Salut et Bénédiction \poi sttiliquet.

R~ion ne saturait ntieux nous pîrou .ver av ec î 1ttîllt' prtudence' et aveu

qjuelle ;oîllicitud(e Vouîs gotuvernez/ votre Arhiîcs'que l'desatltt-

taire et opîportuine, que vouis ont inspirée les dlancers div ers et très

graves auxqluels est expo sée votre fanmille spîiritueiîlle. d'établir chiez

vo us l 'Action So cia le Ct hot l iquei. et. coniifiorimiémenî't aux recommt a nda -

tiutus dles Soîuverainis Pontifes. td'utnir ptar ti' nio'en toits les vrais ta-

tliîuhiqltt'5 dans (in commutin désir tde lttettr 1 iîotnr la iî'lieion àlaidi' des

légitimits libeirtés piubliqueîs. e't Sous la protetioniti tlts lots et (lis insti-

tutIions (1(1 paYs.

I)v pdus, vouus a vez compnîris quett, piour asre i une action det ce

genre des fruits tabondants et durables, il fallatit la soutteiir et la faire

pîrogre'sser par lt' secours dl'un joturnaul qutidin;î à cionuditio n touteftuis

qut' ceijurnail se motntre, 'ýn réa.lité et dans tomut(, la furet' dii te'rhmei

.journal c.athotliquie, n v'it'U rie*n qlui mue soit ctonfoirmet .1 l'tsîritca

thlique(1t, t qutet, S' éltevant au-desss5 (lts tdissenions (5lits patis~ politi -

ques, il groupue et unisse' toutes les bionuits v( )ituntés putr la tléfinse dle

lia religion, donne an peupule, par la saîgesse et lui sûrté tii' ses tirit.-

lai luumière dont il a besoin puour travail ler att dienêtt tî'lEglisî' et,

de' la patrie.
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L'oeuxre donc que vous entrep4renez est bien propre à (r wtre
votre peup)le les plus précieux a vanltages. En eîtet. le trait caracetéris-

p tique de notre époque. c'est que, pour tout ce( quii rgdeles f;uonsý
(le vivre et dle penser. on s'inspire d d (a r les feuil les iaie-
nes répandues p>artout. Il fault donc 1>4>ir guérr1 les iatxdeý a> dre
temps eiuplov er des înovens qlui soient àij-ure ses liailitiides.
( '!est pourquoi ttux écrits oppo)(sonis les ecrits: aux eireurs i nu1 agýem c.;
et 1-à. la vérité; au x po)is> ns dles ina uxaisies lectures le rmêeîe e
tîtres salutaires: aux uunumotlnlee encese se fait sen-
tir tous les jours, -au moinus le boni j>uriial. Mlettre de cC^)té de sembla-
b)les 1mYens, c'est se cuadaînner àiax 0 atcune action sur le peu ple,
('t ne rien comp1 rendlre au caractère de sua temps: au contraire. celtii-
lii se monîtrera ju-e excellent dic sou epot1 ue, qlui 1u(mr sîeu lai x'érit
dans les àmes, et lit prt4pa(g('i parmlii le îîîI1(ý salira se 'rvi avet'
adresse, zèle et constance dle lit l4iess t11titienlie.

Aussi, pouir les cathoiliques~ (U v trî- di> cis>.. dUsi reu x de~ déx eh î0P
per l'action sociale catholiq1ue, ce journal-là seul pourra élt'( u tile. qlui,
seýlon le progranime très slg e qlue vouts avez tracé. défendra la foi ect-
thliqu~te, et la soutiendra daîns toutes ses manifestations, qu'il s'agrisse
su)it de former les esprits -à la doctrine dlu Christ. suit d1'o)ri(ttîr les v(4-
luntés vers les grandes actions, suit enfin d'erîoatrer les fidélîýs à sui -
vrte les directions tic, l'Egrliseý.

Cela mêmne ne saturait suffire si ce turieal clîthue ava11 lit tp)uîr
but de favoriser un pairti politique (1ue1l qu'il soit. C'est p umrquoi,
Nous vtus avons tout particuilièretment app>rouvé d'a voir voulu a in jtmur-
nal séparé de toutes manières des intérets politiqutes. Ce 1> u(rnal aura
donc ce caractère particulier (le n'être attaché, à aucun puarti, et d'être
lpar conséquent le Journal de tous. l)èbarrassé dle toute tntrav xcIl sui -
vra les directio ns de l'Eîflise, notre coluliinne mière et liaîtressî' ; il en~-
seigne'ra sa1 doctrine sans haine, sans coblère, sans patssioni; il e'viterut dl
subtîrtonner aux vues et ul l'intérêt (les particuîliers les inté1ré^ts sipé
ill45 tdc la religion et (le lt patrie.

Poursuivez donc avec grand courage quu'e i votre îé vn
cc' a fondée, et employ~ez vos plus persévér'ants efforts pouîr qul'el le île

s'écarte en rien de s4>n orientation priiti ve. L es nombreux 4 >bstaitll.m
et les difficultés qui n'oînt janmais manq1 ué aîux boninesintt Ise

l'fee(>ntrerc>nt sur le chiemîin où vous venez si. généreusemen d*entrer
Mais Nous avons, pleine confiance que votre sagesse sera pîllis forte.
(lue les obstacles, et Nous t51>eris ai(5 quie v'os lim>iliîis inifluients,
elurs et laïques. pour qlui il ne saurait être dutîteux qu' il iîprî
graindlement dec dév'elopper l'action sociale cathlîiquùle, et (ld lirlîi
dans la vraie doctrine catholique le salut dle la s4wiiéte, vma s aideront
dans la mnesure (le leurs forces, et auront àl cSur d'itmiter le zèle si ilio.
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rieux dle leurs ancêtres, qlui, istoire flous l'a appris, ont si bien ilé-

rite (le larliiu
En attendant, Nous voulons vous encourager dians cette si grave

entrepris -Nous louons sans réserve, et le pro.jet q1ue vous avez fornmé,

et la volonté avec laq1uelle vous vous appliqluez àX le mettre .1 exécution,

et cette louanore Nous vous la donnons pub)liqueent.

Pour qule les secours d'en haut soutiennent votre activité archié-

psoal.et récompensent vos fidèles de leur concours empressé, en

témoigaIe d No)tre dilection, et comme gage des faveurs divines,

Nous accordons de tout coeur .l vous et à tout votre diocèse la Béné-

dictio)n Aitlqe
D onné .1 Roie, près Saint Pierre le 27e jour de muai, de l'an 19>07,

de ngtre l'ontificat le q1uatrièmle.

NOMS DiES -MEMBRIES D)U CLEIIGE

qui O)NT cýONTriBUEtiý A UN CAD)EAUr SîîU\qNIM A L'OCCAsION [)Es

NOCES' ,,A(ERIDOTAJL >EP

>A GItANIRU R MO)NSEIGNERUR A. LANGEVI N ARCII1'VEqUE

wE sTr-B<)NIIACE.

(suite )

M.M1>lasacuré (le Ste Elizabeth, Hluns Vallev, 6 00, Poitras, secre

taire St Boniface, 1<> 0<; Rl. P. Ilugonard, curé de Lebret, 50 00; Mes-

bier. attiflnier . 'Ilpia St-Boniface, 10) 00: BManger, curé àX Soin-

tuerset, -5 O0; Eousseau. curé .1 Maria1 îolis. 5 00; Jolys, curé A St- Pier-

re, 1.5 00; Gillis, curé à Maiella, .5 00, Bastien, curé à Ste-Amnélie,

,r 00; La paîroisse de Ste-] elphine, 5 00; La pîaroisse de St Féli x

Dlunrae. -100; Paré, arhvcéde St Boniface, 25 00; H1evnen, curé A1

Bruxelles. .500: NapléoI(,n Poirier, curé àl St Maurice. 10 0; Bourret,

,curé àt Ste Agtathe, 20 <00; Gerristina, curé à Esterhazy, 5 00: Ï . P. Ma-

rnan, Provincial, des Iléverends Pères Oblats M'innipeg 44000); Pirot,

,curé àX Kospowar, 10) 00: .1 îubert, curé à Starburk, 4 <>0; Boivin, vicairo

il la cathédrale, 5 <)<; .Janiechewski, Ste--Rýoseý du Lact, 3 65; Arsenault,

vicaire .1 I lmmniiiculée-Cîîncel)tiofl, 5 00; Lalonde, cure de Notre-I)anie

de la Miséricoîrde. 10) 0<0: Collectes faites dans les ég "lises et chapelles

desservies par les Pères Oblats, 260> 00:.1>l)gs collég(e St-Boni-

face, 10> 00,; Le curé de St-Alphonse, 31 <)<; Mireault, Keewatin, 5 00<;

D)esrosiers, St-Antoine d'Aubligrnv, 5 <)<; Cloutier. St-Norbert, 50 00<;

llîerriault, -Montmnartre, 5 00); 1-errault, Fannystelle, ~5 ffl; Bazin,

Wtodlhge 5 <>0; Mesnaire, St-Adélar(l, 2 00<.
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ENTRIE AMIS

Sous une belle converture blanc et or, les lettres du 1Z.P. L. J nîý

lande, s. . -ùison ami Arthtur Prévost flous sont enfin arrivée's !Nous les4
attendions depuis longtemps.

Nous ne sauîrioins mîieux piresenter ce bij)oux de livre à nos~ ltc-
lias qu'ten en dléta chant tit feuillet qui le leur fera désirer bien pl us

Plh(lentiniit't queit net saiuraient le faire nos recommitandations.

Montréal...

Mion cheur Artîjur,

,TVa lettre est presqute méchante; on dirait que' tîi reltonis a unt ad-
r-tsai re.

J e e ét als avoir à ni expliquer si tc(t sur dles conseils,
41 tnt le pire déftt ut est diav~oi r êt dictés ptar une franche amnitié.

('1011i11i0'flous Vt >O ts les choses dififéremmîent, fion cher amni ! Jo
les vo is a xt'c im's Nvtu \ dans la claire lumière de la éit é; e je n'ai
4ilicuin itteen vehIa. p as pl us q1ue le metndiant n'a de mérite -à tenir
,n sa main l' qun'tu'ttu lui donne. 1 .i' es voiis telles <Itl'u'lleýs sont,

t,'l sais, i*(il stlis sut.. Tpu les vois û tratvers les luinettes, dont le mloný
do tquot tîl fréqutente's a sali et fumlé les verres.

iLaisst'-iîii dotnc te le dire, et c.rtîti-tîîtti. Ce' n'est pas pur te iio.
rigusîtt en pésda4-u quîe j't îtî1'pends tet-rele ton sants le voiulttir,

Co n'est ptasd (-I îiclunet' u1 t je dtsire st de t'éviter dles hontes et
dts ma tttlhetutrs auixq1 uels 'j'ai été, exptosé et ot je serais tomtbe plus las

41W ttti. si DI ti lit 11t0 les aVatit élîfriméS.
Tii et 5iIits mctt)/'ti(t'J( .' et tif trouves boun de railler les qu''oXtui

s, agenutillent devant dles mtadones. 'U 'st ials ditt pttur le meulîîe iîtt-

It (140h tu j~O' ultît' 'sîit les buveurs tquie tii liantes et les liber'-
titisatrMîi s devtatî des fil les. Cte jtigetieît a lil vitntagt' de donner'
tille sot(u de bretvtet dl'i nnocencte ài ta ptrttpre co nduitte, et dle t'apporter
tilt. patix fatiet' ttii tu ft'endtrs votntit.

Il fit titit't}s tii t't't Mtiuvitons, -et ce, sou venir. J'espèrte, to

fait t'ntiîî't plteiiuer. oùÇ tut aýspirais à~ une paix ptlus hautte. (Qui taurait'
pu tt' faite crait''tltors quet l'instinct satisfait de ce t 1 i est lai 1het( e i

flttus auratit jamtîais pu 1 tacituî tton finit' et cotmubluer tt's désirs.?~
et nî'est lpis qui j'ignttr' les efforts de ta bo>nne volonté: tu as

vitlt mieiux fairet pari mtomtit'i jte lu' sais; Mitîts tu I li voillu sans cotis-
t.ilit t't' lat ptrtemliètre a tttaqute tu ats rtenidit Ie arm i ies. '['i ut s re'tourîné Al

tSviteille's Iluthittîde(s (tès quî' l soif dîit tmtl t'tî repris.

]i t Iittu' n'st pîas finite niîon cher, pairce qu'une' fttis on s'est con-
t.Atu cotratliirte. elIet dtevie'nt a'lîrs ptlus ardente, l'ennemti, eu.

Util t(Il ot'W/, étant plus irr'ité de sît défaite. O n peut muêmne diro
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(tue contre le tentateur, àX qui on al longteiipts ctld sanls resistaile' hi

lue ne cotutene, e n réa lite <qui'an ut Multe nt où la (.on v t'rsi ton semlit t

la terminer. (rest alors quet les plaisirus q uittesul e et1rei X

opite l'amour sensuel se transformne en bonheur, que Verre ur a pur VIn-

telligene dles reflets fascinants. de caiî,rita :ajutie, dans les-

quelles il lui semble i dtonux d'être ()Ilt !é î si cY*tatit vrai 1-

C'est alors qjue le coeur a dles 1 tuîssét's vers le muaI quill al chazssé Mais

(ui réapparaît so us dles traits inconnuiis, dans unle lonuet pers 1te(ti'tt

(le joies abhorrées et désirées, peintes par cete artiste fill tîe et féet iudt'

qu'et l'imagination.
l'as ufle ptassionf n'a Wt unie fotis satisfaite , quî'e'lle erdew'd

ài îrands crus diU l'tre enucore. Quiicotnquei veuit le 1«'clé. îtîmi't''a

vouloir le vice.

Le péché jeté dans to(me est une senmence. Et. co nmte I ts phi îtt's

dles marais, cette semiencet pous vite ses ti ges et ses fIltils'. Q~uanîd

une fois on en a resiré l'infection avec, délice. oni pteut bien. en st,

co(nvertissanft couper ces Alurs et ce tiges: nias i atd nr a

crifices, un luong travail de so uffrance. il faut dles tenailles de fer tpour

en extraire toutes les racines.

Voilà ce qtue tu n'as pas eni le courag-e da(ompiilir' Ne( t'étonne

donc pas i1ue l'infecte moisson Sit ptlus touffue que jamauuis et que*(lît'

te' débwîdi'.
.i je' t 'ai accs faussement, conmmeo tii i' l'écris, d'a voir singéol

l'incrédulité, alors <lue tii croyvais. et d'avoir fait moltntre' d'un sceptivis-

mue de pacoiiht' je ti' demande pardot n et je' te plains davantag_ '1u

n'as Imms cutunlencé, lueî dis-tu. par nie<r ce queît tu croyaîis; tes d(tutes

stont ve'nuisavanut ti's négfations. -- Alors ptinr1îuié niais-tu putisqueit tii

dumtais ? Potur nier e't affirmier, il faut êýtre ce'rtamin.

'l'ie ptaroîles étaieînt sincère's '? p"'t 1ossi ble. 'lT's actes. à h iri gin'.

l'étaient-ils de inîîe '? Il 3, a des faits quii sigmnifient Idtîs qlui' dles Imwn

lî'; il 'y a <ue mitrale 'ie u tiîtt's lî's 1t fssionts dI'i ncrédIt t.

Avant de dloute'r, n'as-tui rie'n re-nié solus cette fîtnu ? ( 'atitiiqiie vroyx-

ant. n as-tii 1tm agi souve'nt cutmettiun i ncr'oyantt ?

Il fat i la foi sî's triîu' Ve'au stagnante st' (.tmrutmilt e't tu-

rendre' mîille' êtres visq1ueux. Léti 1 î î'sr tss îîill ' Î) Illîii

dité: l'âmîcr ntuL qui ne' s''xerce' pas <lai s l'oblserv'ationi dt's ctinu-

nindeuîîînts, m'e'ncainailîle viti' dans lat cotncupisee'' et se' rouiille' ait

Contai't des moîtisissures de lat sensualité.

Non clu' Arurp j'ai inte~rrompuii mua lettre' poutr tu lir' tînt' qui

lumî'rriv dio Sea' On )si qutieti' beaucotupî sur to n eototi1 t,hIi-lias. ( )mu

prnie, ýn craint, omn récrihhini'(un p>eu, on ine i 1iemêitnort liî.iilmip miAis

Oami aigreur, ni amnertumte. O n t'ainiîî quîandl miême. Tu< ni' lt' croiis pias;
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et. àl ton tfl int (le vule. tu as ri sonf. TVu ne peux pas coneevo011 (I 1 ttt ii

q110'(uelqui'unf. et t1 u'mti oléteste tant elt qu'il fait, C'e brave Josie est
un monstre (de nourrir dans Ile niItueII coeuir tant d'amîitié à la fois, tt

tant de liaint. Et -~is' tttîiîît luii.
A tîssi bien le mointttstre ce( ii est i lui ni moti. ("(est le t.pe

equîîtti e t toi es. fait d utjialitt's (qui aîeeuuetdepuis vingt ans.
et dle dé'Fautts quii ltt, e-rt"veut les - veux, tadis que' jeý iîu'ittstine( à' ne

pasi les v'iml. ( à~ litie demiiander'i 1taî'fits si it' n (,st pasi suirtott

pa les defatIIs ijYtîn s'attachetà sts.- ttils. Et vest sans1 diti poiur' cet-

te, iaisttn tque faiii ait tiiit.

elétt lteiitiilt motins souffriant. Lois I ahlidl( s. l.

S ( L'VEAX DECIIETS D U SA IN T-OFFI CE

CHEMtIN lDE LA t tIZ)tX

Lai S. C. det la lPrtî1tanaitl. le 20) marsl' dernier,' en r(Sittnse miu

mianière' del fait' tle chlemint (île lai v''t i t 1till a (lclarýe , 1 ît. mtît

lestIiî t ii,<~t' il est requtis (l't(' le prtreî de'nu<'î /

t/tli' '1 ti o tt iie.'', 1/ <ntî . arcotir l'u s stai itis ( du leiiuin (le la

î'î't i x. ("eti e ult n e tîtît'et'utr îde cni-mî' qu'il sufflit au 1î'rr setil (fi

pauii les sttitiis t-ii recitant les pttii't'ts.

Pl>îit lts <tttîItIIIîIIIIIItýs ute femumeits et tdt frèr"tes. l'ts1îîîvfait le
('llieiill dIt lit î't'ttiX sanis un't' titidîuit dte li S. C'. dtýs Inidulge'nces~

(Iti 7 malt 19O02. hAt'îir i' île gagneîr les iiîiltn'.sanis queii (iltiÀ

0t11 cî'llt' (Iîi] ptar'umirt les stittîtns tei réo('tant lts pières, sotit aeciîtpa.

uti tdécret (le li t cr Cotttltig it i e iiîiîi.is e un dtle du 12 jttin 190(7. periliet (le etu

ittillit es , 11iilIt-iitî dîtI{i Rsire el iie>l ,jý i par itte lécitaîjuil tuniqute (lit cliapelet, Ptir-
'1 (Itle Iu chlti ait ireçtt a doublte i,éiiédiciitil.

, ol, It" Il0 t, peuvenit désorisi tiiti* iiti, te piivilêge île béntir les< clitapeicis el, le""i
affetant i inulgence dies crî,isier il fat puir cita aux~ pt tres sécutliers la recotttttaiiti-

di îe leuit iitaiir et iii\ régaliins -' ipp. rîtnit (le icîti proctuieurt géértl. Et mêmiîe les

i'R i aT ls Al>OtiATEý lit ot dé'jà Ce p jilège, ell vertU d'tlll reSetit (ui t i miii 1907ri
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RENOVATION DEiS V(JeUX

D)imanche, ')!) septembre àl la Maison.Cha1 uelle. noviciat des sSeur,

Oblates dlu Sacré'-Coeuir et de Marie I nuniiaculée. los Soeurs St-Viateu r.

diîrectrice, et Marie..Iose>h (lu Sacré-CSuetr, pro-dîructrice, ont fait la

renovation dle leurs vSeux.

LA CATHEPI)ALE.

Les travaux avancent toujours aussi rapiUnd ou nt que la saison ass5vý

pluvieuse le permiet. Les charpentiers ont col l le neée déjà1 à couvrir

le vaste et superbe èdifioe.

PIIEMLEIIE NEIGE,

La neige nous a fait sa première visite, 'liIwanchIe le 29 septernbr'.

Tous ceux (lui se lèvent avant le soleil ont puî se procurer le plaisir(}

(le voir les trottoirs recouverts (l'un le'(rer manteau blanc.

C'était cependant suffisant pour faire re-crettef à plus d'un, de seêtre

levé (le si b)onne hieure car, avec la neige, adieu les bonnes journées et h-

brise molle.

MIERCI EMENTS

t'ne de nos abo(nnées de Swift-Current nous prie (le publier

qu'elle a re:ut une faveur insigne par l'intercession (le N-I )amied'Or!i-

V~aI, (le St Gérard Majella etd(e St Alphonse Ilodriguez.

LIVRES 1ECUS.

i,, "F. Ejim -FA A vollectio n ouf historien1 data regarding tIte-

uri gin and( thie grth ttliu (tw atîolicecllLirell en the Norhi Wrest.

1Publishied b,: Thie St-l>atil catîuulic listorîcal socetv.

Vol. 1 .Juilv, 1907. Prive '75 cents.

J1EA N DU SAGUEN AY. -LA TERRE POUR RIlUEN. Penseigneliients prai-

quies sur la colonisaitio>n a gricoule française au Canada (avec Plusieurs

cartes). Librairie I3loud & Cie; 4 rite Madame. Paris.

1)ECES.

Soeur Marie l>Iilon'è-ie Sabourin des soeurs (le la chiarité de lIÛ

pital Général (le MontWal.


